
Madeleine  
 
 

Elle ne viendra pas !  

On se croirait dans une chanson de Brel : « ... sûr qu’elle est trop bien pour moi... »  

 Encore heureux... c’est pas la saison pour le lilas, j’aurais été capable d’en apporter.  

J’aurais peut-être dû, quand même... que lques fleurs. 

Qu’est-ce qui m’a pris de lui donner ce rendez-vous ? 

Qu’est-ce qui lui a pris de dire “oui” ? 

Et le garçon, qui vient de me servir un troisième café avec son petit sourire en coin... 

Il doit se douter, c’est sûr... flairer le lapin ! Faut que j’arrête avec les cafés. 

Pourquoi a-t-elle accepté, aussi ? A quoi pense-t-elle ? Qu’espère-t-elle d’un type 

comme moi ? Je vais être muet  ridicule... comme d’habitude... Je suis déjà ridicule d’avoir 

cru un seul instant qu’elle allait venir. 

On avait dit quinze heures... il est quinze heure cinq ... Elle ne viendra pas, c’est sûr. 

 

Pourvu qu’elle ne vienne pas !...  
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